
1
Comme la cloche de « Painted Pansies » retentissait, Pepper Manning sentit sa gorge se nouer. Ouvrir une boutique dans laquelle elle vendrait ses tableaux et des fleurs fraîches avait été son rêve le plus cher, et elle était impressionnée d’accueillir aujourd’hui ses premiers clients. Ce magasin signait la fin de sa vie d’électron libre. Si elle avait été un peu à la dérive parfois, sa créativité lui avait heureusement toujours permis d’aller de l’avant.
Il lui faudrait plus que jamais faire appel à ce talent. Revenir à Stone River pour monter son affaire marquait un nouveau départ, un nouveau chapitre de son existence. Cette fois, elle souhaitait prendre racine dans cette petite ville qu’elle avait toujours aimée.
Car le temps pressait.
Si elle n’avait eu à se soucier que d’elle-même, elle aurait peut-être attendu un peu avant de poser ses valises, quitte à envisager une autre ville pour lancer sa boutique. Mais dans un peu moins de cinq mois, elle allait être mère.
Mère célibataire, plus exactement. Elle n’avait personne sur qui s’appuyer. Ni famille ni compagnon.
Elle écarta une mèche de cheveux bruns de son visage. Allons, ce n’était pas le moment de s’apitoyer sur elle-même ! Mieux valait accueillir son visiteur.
Affichant son sourire le plus engageant, elle quitta donc la réserve et se figea en apercevant l’homme qui se tenait devant les bouquets de roses. Cette silhouette, ce stetson noir rejeté en arrière, ces hanches étroites qu’elle avait si bien connues autrefois…
Non, c’était trop tôt ! Il lui fallait encore un peu de temps avant de replonger dans son passé. Depuis un mois qu’elle se trouvait à Stone River, elle avait travaillé sans relâche, ne mettant pratiquement pas le nez dehors, afin de rendre son magasin opérationnel le plus vite possible. Or, alors qu’elle l’ouvrait pour la première fois, voilà qu’elle était brutalement ramenée plusieurs années en arrière…
Elle s’était doutée que Nolan Elliott vivait toujours à Stone River, étant donné la vaste propriété que sa famille possédait à la sortie de la ville, mais elle ne s’était pas suffisamment préparée à le revoir. Jamais, au grand jamais, elle n’aurait imaginé se retrouver si rapidement en sa présence.
Comment allait-elle affronter l’homme qui lui avait brisé le cœur à un moment où elle se sentait si vulnérable ? L’homme avec lequel elle avait cru passer toute sa vie ?
Le regard de Nolan Elliott fit rapidement le tour du magasin avant de se poser sur elle. La lueur de surprise qui brilla un instant dans ses yeux clairs apaisa un peu Pepper. Lui aussi était stupéfait de se trouver face à son ancienne amoureuse. Nolan reprit néanmoins promptement possession de ses moyens, et lorsqu’il s’avança vers elle son visage ne trahissait plus aucune émotion. Il était redevenu maître de lui-même. Pepper retint un soupir de déception. Apparemment, certaines choses ne changent jamais…
— Pepper !
Sa voix non plus n’avait pas changé. Aussi profonde, aussi veloutée qu’autrefois. Une voix dont l’effet, combiné à celui produit par son regard bleu perçant et ses larges épaules, faisait battre le cœur de Pepper bien plus que de raison. Et cette bouche… si douce. Au souvenir des baisers fous qu’ils avaient échangés au temps de leur jeunesse, Pepper sentit ses jambes vaciller.
— Je ne savais pas que tu étais revenue à Stone River…
Pepper prit appui contre le comptoir qui, par bonheur, mettait un peu de distance entre eux deux. Sans cela, qui sait si elle aurait réussi à tenir debout ?
— Je suis ici depuis un mois maintenant…
Tant que la conversation en resterait à ce niveau de banalité, elle se sentait capable de l’assumer.
Elle s’appliqua donc à poursuivre dans la même veine.
— Mais je suis peu sortie. J’avais beaucoup à faire, avec les travaux d’aménagement de mon magasin. En fait, j’ouvre pour la première fois aujourd’hui.
À nouveau, le regard de Nolan fit le tour de la boutique et Pepper se maudit d’attendre son commentaire avec autant d’impatience. Elle avait pourtant chassé cet homme de son esprit et de son cœur des années plus tôt, quand elle était partie ! Ou du moins, c’est ce qu’elle avait voulu croire. Malheureusement, quelque part tout au fond d’elle-même, vivait encore la jeune fille naïve, persuadée que cet homme était tout pour elle comme elle était tout pour lui. Elle avait ouvert les yeux depuis, elle avait mûri, pourtant l’opinion de Nolan comptait toujours pour elle. Au diable la sentimentalité !
— Bravo, ton magasin est très joli. Et bien situé.
— Tu sais, je n’ai pas eu l’embarras du choix… , répondit Pepper.
En effet, le vieux bâtiment en brique comportant un étage avait autrefois appartenu à ses grands-parents. Bien que ses parents, amoureux du changement, ne s’y soient jamais installés, ils ne l’avaient jamais vendu. Elle pouvait donc en disposer à sa guise, ce qu’elle appréciait vivement, vu que ses économies avaient été englouties dans les travaux d’aménagement du rez-de-chaussée, qu’elle avait transformé en un magasin lumineux et attrayant.
Elle se risqua à regarder Nolan en face.
— Tu veux sans doute acheter des fleurs ? À moins que tu ne sois venu découvrir mes tableaux ?
Elle espérait éloigner Nolan du comptoir auquel elle était encore agrippée, car respirer son eau de toilette faisait remonter à sa mémoire des souvenirs voluptueux qu’elle se sentait incapable de gérer.
— Je suis venu pour acheter des fleurs… , commença-t-il le plus naturellement du monde.
Apparemment, il était loin d’être aussi troublé qu’elle. Sans doute avait-il depuis longtemps écarté la petite Pepper Manning de sa vie, pour poursuivre sa route.
Son regard venait de s’arrêter sur l’une des toiles accrochées au mur.
— … Mais cette toile avec ses coquelicots éclatants me plaît vraiment beaucoup. Alors comme ça, tu as continué à peindre ? Je me rappelle combien tu aimais ça, quand tu étais jeune.
Comment aurait-il pu l’oublier ? À sa demande, elle avait même essayé de lui apprendre à tenir un pinceau. Cette entreprise s’était soldée par une catastrophe de godets renversés sur la table et de peinture étalée partout, sur leurs mains, leurs bras et même leur visage, ce qui les avait conduits tout droit sous la douche. Et quelle douche ! C’était la seule fois où ils y avaient fait l’amour, mais ce souvenir brûlant était resté gravé à jamais dans la mémoire de Pepper.
Nolan considéra une autre toile, qui représentait un bouquet de fleurs des champs dans des tons crème et bleu pâle, avant de poser à nouveau son regard sur Pepper. D’un geste de la main qu’elle connaissait trop bien, il repoussa son stetson en arrière. Exactement comme autrefois.
Et pourtant, il n’était plus tout à fait le même que le jeune homme dont elle s’était séparée. La maturité et sans doute aussi les travaux au ranch l’avaient doté d’une carrure d’athlète qui ajoutait encore à sa séduction.
À cette aura physique s’ajoutait le prestige de son nom. Beau et riche… La combinaison parfaite pour mettre toutes les femmes à ses pieds.
Pourtant, ce n’était pas sa fortune qui avait fait battre le cœur de Pepper, mais le regard bleu si tendre qu’il posait sur elle. Elle avait été folle de lui, or il avait été bien plus que son amoureux ou son amant. Il avait été son meilleur ami. Son âme sœur.
Une fois loin de lui, elle s’était demandé si le tourbillon d’émotions qu’il suscitait en elle n’était que le résultat de son inexpérience. Comment savoir ? Elle était si jeune… Toujours est-il qu’après avoir quitté Stone River, elle avait pensé à lui plus souvent qu’elle ne l’aurait souhaité.
Qu’avait-il fait de sa vie durant toutes ces années ? Par prudence, par peur de souffrir surtout, elle s’était soigneusement gardée de se renseigner sur son parcours. Au moment de leur séparation, elle savait qu’en dépit de sa situation privilégiée de fils de fermier fortuné, il ne voulait pas consacrer sa vie à l’élevage. Son désir d’aider son prochain lui avait donné l’envie d’étudier la médecine. Et c’était précisément cette obstination à vouloir faire de longues études qui avait provoqué la fracture dans leur couple.
Ce rêve obstinément poursuivi par Nolan s’était insinué entre eux deux, jusqu’à l’amener à préférer un futur incertain à son amour pour elle, à la famille qu’ils auraient pu fonder.
Les Elliott, l’une des familles les plus riches du Texas, étaient les propriétaires du Pebblebrook Ranch que Pepper adorait. Elle avait même pensé que c’était là qu’elle vivrait avec Nolan et leur bébé. À tel point qu’ils avaient ensemble fait les plans de leur future maison. Leur rêve était de vivre en plein cœur de la nature, entourés de chevaux et de chiens. À l’époque, sa naïveté était telle qu’elle n’avait pas imaginé une seule seconde qu’ils puissent se séparer.
Pourtant, c’était arrivé. Ses rêves s’étaient envolés, et avec eux son innocence et toutes ses illusions. En quittant Stone River, elle n’avait emmené que son cœur en miettes.
Elle regardait Nolan aller et venir dans le magasin, encore indécis. Il était revenu vers les roses et tournait le dos au comptoir. Pepper en profita pour mieux admirer sa silhouette moulée dans son jean. Les yeux clos, elle inspira profondément afin de chasser tous ses souvenirs douloureux. Elle était ici pour reconstruire sa vie, non pas pour replonger dans les moments les plus tristes de son passé.
Bien sûr, elle savait depuis le début qu’un jour ou l’autre elle se retrouverait face à Nolan. Elle en était tellement sûre qu’afin de ne pas perdre ses moyens elle s’était même entraînée à répéter la scène qui se jouerait entre eux à ce moment-là. Hélas, rien ne l’avait préparée à la situation cruelle qu’elle vivait à présent.
— Ce n’est un peu trop banal, d’offrir des roses à un premier rendez-vous ? lui demanda Nolan en se tournant vers elle.
Pepper avala péniblement sa salive.
Évidemment, il achetait des fleurs pour une femme. Pour quelle autre raison un homme viendrait-il chez une fleuriste ? Le charme de Nolan était tel qu’il devait avoir nombre d’admiratrices !
Elle se ressaisit. Quel besoin avait-elle de s’intéresser aux fréquentations de cet homme ? C’était le meilleur moyen de verser du sel sur ses blessures encore béantes. Désormais, Nolan serait pour elle un client comme les autres. Rien de plus.
Si elle était de retour à Stone River, c’était pour commencer une nouvelle existence, sous le signe du succès. Elle n’avait pas le choix. Autrement dit, il lui fallait s’occuper au mieux de tous ses acheteurs potentiels, c’est-à-dire de Nolan, en cet instant précis. Et cela, sans état d’âme, sous peine de voir son affaire capoter avant même d’avoir démarré. Peu importe la personne qui se présentait devant elle, elle devait gagner sa vie, point final.
Elle déroula donc le discours de la parfaite fleuriste.
— Voyons, à quel type de femme est destiné ce bouquet ? Sais-tu à quoi s’intéresse celle à qui tu veux l’offrir ? Cela pourrait me donner des indications sur ses goûts en matière de fleurs.
Malgré le sourire qu’elle affichait en bonne commerçante, Pepper détestait déjà de tout son cœur cette femme inconnue qui avait retenu l’attention de Nolan.
Loin de se douter des envies de meurtre qui la tourmentaient, Nolan tourna vers elle un regard innocent.
— À vrai dire, elle travaille à l’hôpital avec moi, mais je ne connais pas trop ses hobbies.
À ces mots, le cœur de Pepper se serra. Ainsi, il avait réalisé son rêve de devenir médecin… Il avait continué à suivre la voie qu’il s’était tracée. Quoi d’étonnant à cela ? Nolan était le genre d’homme à ne laisser aucun obstacle entraver son chemin.
— Je pensais que tu travaillais au Pebblebrook Ranch…
Pepper se mordit la langue. Pourquoi s’intéresser à la vie de Nolan ? Elle aurait mieux fait de se taire !
— C’est mon frère Colt qui en a la responsabilité, mais je lui donne un coup de main chaque fois que j’en ai la possibilité.
Nolan se tut un instant, croisant les bras sur sa poitrine d’homme rompu aux activités physiques.
— Malheureusement, je ne dispose pas de beaucoup de temps, ajouta-t-il. Depuis que je suis chirurgien au Mercy Hospital, mon emploi du temps est très chargé.
Ainsi donc, Nolan était cow-boy et chirurgien… Pepper s’efforça de ne pas laisser paraître son admiration. Avait-il besoin d’augmenter encore son indice de séduction en précisant cela ? Ce bouquet de fleurs était sans aucun doute destiné à une jolie petite infirmière au regard aguichant et aux formes moulées dans un jean extra small.
Pepper passa une main sur son ventre rond. En ce moment et pour les mois à venir, elle était condamnée à porter des robes amples, parce que c’était ce qu’elle trouvait de plus confortable dans sa situation.
En étouffant un soupir, elle se concentra sur sa mission.
— Laissons tomber les roses, Nolan… Que dirais-tu d’un bouquet plus original ? J’ai de très jolies tulipes orangées qui se marieraient fort bien avec des marguerites. Les tulipes pour la classe, les marguerites pour la fantaisie ! Je vais te montrer comme elles s’harmonisent bien.
Elle sortit enfin de derrière le comptoir et s’avança vers la devanture. À peine avait-elle fait quelques pas qu’elle entendit Nolan prendre une profonde inspiration.
Et voilà, le passé qu’elle avait espéré ne jamais avoir à revivre venait de lui sauter à la figure.
Nolan s’enorgueillissait volontiers du contrôle qu’il avait sur ses émotions. D’ailleurs, pour un chirurgien, il n’y avait guère d’autre ligne de conduite possible. Pourtant, en apercevant le ventre arrondi de Pepper, il eut le souffle coupé. Comme si le fait de la retrouver dix ans après leur rupture n’avait pas suffi pas à le plonger dans le désarroi !
Elle était aussi belle qu’autrefois. Belle à couper le souffle. Leur attirance mutuelle était alors à l’image de leur entente sexuelle.
Au souvenir des moments merveilleux qu’ils avaient passés ensemble, il frotta nerveusement sa barbe de trois jours, qu’il entretenait non sans une certaine coquetterie. Ces aspects de leur relation étaient incomparables.
S’ils s’étaient séparés, c’était parce qu’il avait refusé de s’engager si jeune, et à cause de la grossesse de Pepper, qui avait été suivie d’une fausse couche. Tout cela était arrivé trop vite… Il n’avait pas su gérer la situation. Il avait été lamentable, minable, au point d’en avoir encore honte, dix ans plus tard.
En fait, il avait eu peur. Oui, peur, tout simplement. Même si son orgueil s’était refusé à l’admettre, c’était la peur qui l’avait amené à se comporter aussi mal. Dans sa panique, il n’avait plus pensé qu’à lui, à garder la tête hors de l’eau, sans se soucier de savoir si Pepper n’était pas en train de se noyer de son côté.
Dieu sait qu’il n’avait pas envie de revenir là-dessus maintenant ! Il avait tiré un trait sur cet épisode peu glorieux de son passé pour continuer sa route. De toute évidence, Pepper en avait fait autant.
Alors pourquoi se trouver près de Pepper sans pouvoir la toucher constituait-il un supplice insupportable ? À ses yeux, elle incarnait la beauté, mais elle avait aussi gagné son cœur autrefois, il y a si longtemps… L’homme qu’il était alors n’existait plus aujourd’hui. La fausse couche avait brisé quelque chose en lui. La blessure qu’elle avait causée ne s’était jamais cicatrisée.
Aujourd’hui, Pepper paraissait bien plus forte — et plus belle encore. Il était tombé amoureux d’elle non pas seulement en raison de sa beauté, mais également de sa force de caractère. D’ailleurs, la découvrir aujourd’hui sur le point d’être maman lui prouvait combien elle s’était mieux débrouillée que lui dans la vie.
Elle avait toujours souhaité fonder une famille. De son côté, il avait toujours voulu devenir chirurgien. Captivés par les délices de leur amour juvénile, ils n’avaient pas pris le temps de discuter de ces rêves. Pourquoi s’inquiéter quand on est persuadé que l’amour qu’on ressent, si violent, si bon, suffira à résoudre tous les problèmes ? Malheureusement, la suite de leur histoire avait prouvé qu’ils s’étaient montrés trop naïfs.
Malgré lui, il examinait Pepper des pieds à la tête. Comment réussissait-elle à être aussi attirante ? La grossesse rendait sa poitrine plus pleine et, comme autrefois, ses longs cheveux noirs retombaient sur ses épaules, soyeux. Nolan dut se retenir d’y glisser les doigts, comme il adorait le faire quand il la tenait dans ses bras.
À cette idée, il maudit les souvenirs qui l’assaillaient. Mais comment aurait-il pu lutter ? Jamais aucune femme n’avait exercé un tel empire sur lui.
Malgré lui, il avait envie de savoir si un mari ou un compagnon partageait désormais la vie de celle qu’il avait tant aimée. Cela ne le regardait pas, pourtant il ne pouvait rester indifférent. Quelle existence avait-elle menée, durant leur séparation ? Évidemment, il n’avait aucun droit concernant Pepper, cependant il était déterminé à tout connaître d’elle.
Lorsque Pepper croisa les mains juste au-dessous de son ventre, les bracelets métalliques qu’elle portait au poignet droit émirent un joli tintement qui rappela à Nolan le goût qu’elle avait toujours eu pour les bijoux fantaisie.
Puis elle fixa sur lui son regard noir chargé de défi, comme pour voir s’il allait oser faire un commentaire sur sa situation.
Nolan serra les mâchoires. Jamais il n’avait cédé face à une provocation. Pas question de laisser sa mémoire prendre le pouvoir. Maintenant qu’il avait obtenu tout ce qu’il souhaitait dans la vie, le malaise qui flottait entre Pepper et lui était forcément lié au passé. Les jeunes gens qu’ils étaient jadis avaient disparu. Dans cette boutique, c’était une peintre fleuriste et un chirurgien cow-boy qui se faisaient face.
Il avait fait des sacrifices énormes pour arriver là où il en était. Pas question, donc, de regarder en arrière. Pas question d’avoir des regrets, même s’il les sentait souvent affleurer à la surface de sa vie si bien remplie.
— Eh bien, félicitations, Pepper ! déclara-t-il avec un sourire un peu crispé.
Elle le considéra un instant, visiblement perplexe.
— Merci.
Il avait encore du mal à retracer le fil de leur rupture. Trop de questions étaient restées sans réponse. Tout était allé si vite ! Il s’était mis en colère, il avait rompu, elle avait quitté Stone River… et leur histoire s’était arrêtée là.
Nolan avait été assez fou pour la laisser s’en aller sans faire un geste. Son terrible orgueil l’avait empêché de partir à sa recherche, alors qu’il aurait pu facilement engager un détective pour retrouver sa trace. L’argent ne lui manquait pas. Oui, il avait été fou et stupide…
Après la fausse couche, ils avaient échangé des mots blessants, des mots qui restaient tapis dans sa tête, ne demandant qu’à resurgir quand par malheur il évoquait ces moments douloureux. Le mal était fait. Le couple merveilleux qu’ils avaient formé n’existait plus.
Au cours de son inspection, Nolan ne remarqua aucune alliance au doigt de Pepper, mais cela ne signifiait pas grand-chose. Piqué par la curiosité, il mourait d’envie de lui poser toutes sortes de questions. Dans le fond, où était le mal ? Il renouait avec une vieille amie, et il n’avait aucun reproche à se faire à ce sujet. Cette pensée le rassura.
Il savait bien pourtant que Pepper avait été pour lui bien plus qu’une « amie », mais tant pis, l’excuse était trop bonne.
— Où est-ce que tu habites maintenant ? demanda-t-il sur le ton le plus indifférent possible.
— À l’étage au-dessus, tout simplement. L’appartement est petit, mais il me suffit largement. Et puis, cela me permet d’économiser un loyer.
Il me suffit largement…
Elle n’avait donc personne dans sa vie, ni mari, ni fiancé, ni compagnon. À cette pensée, un soulagement immédiat l’envahit. Une réaction parfaitement hypocrite de sa part, étant donné que lui-même était venu acheter un bouquet de fleurs pour une autre femme.
Hélas, il ne savait encore rien de l’histoire de Pepper, alors qu’il voulait en connaître chaque détail.
Non ! Il ne voulait rien savoir. Il était ici pour acheter des fleurs pour la jeune femme qu’il souhaitait fréquenter, point final. Une fois son bouquet choisi, il rentrerait chez lui afin de rattraper un peu de sommeil. La nuit à l’hôpital avait été exténuante, aussi avait-il besoin de récupérer un peu. Ensuite, il sellerait son cheval préféré et ferait un tour sur la propriété pour détendre ses nerfs durement éprouvés par les urgences de la nuit.
Plus tard, le dîner en compagnie de son amie lui permettrait de recouvrer ses esprits. Il souhaitait sortir avec elle depuis plusieurs semaines, même si leurs emplois du temps respectifs n’avaient pas encore réussi à se coordonner.
Malgré lui, il laissa échapper la question qui lui brûlait les lèvres.
— La naissance est…
— Regarde comme c’est joli ! le coupa Pepper en lui montrant l’arrangement floral qu’elle venait d’effectuer.
Comme elle lui tendait une composition de pivoines, de roses et de lisianthus, Nolan comprit qu’elle ne le laisserait pas envahir son espace personnel.
— C’est parfait, je le prends.
Déjà, Pepper se tournait vers le comptoir.
— S’il te plaît, prépare-moi un autre bouquet, reprit-il.
Elle arqua ses sourcils sombres avant de lui adresser un regard suspicieux.
— Deux rendez-vous galants dans la même journée ?
Nolan sentait la colère le gagner. Il fallait mettre un terme à cette conversation stupide et à ces retrouvailles inattendues. Rien de bon ne pourrait en sortir, même si Pepper continuait à l’attirer irrésistiblement. C’était le moment de se souvenir que c’était lui qui l’avait laissée partir. Au début, il avait pensé avoir commis une erreur. Avec le temps, il avait compris qu’il avait fait exactement ce qu’il fallait.
La souffrance les avait séparés. Ils avaient des visions différentes de l’avenir. Si Pepper exerçait encore sur lui une fascination qu’il ne réussissait pas à s’expliquer, pourquoi lui donnerait-il des détails sur sa vie ?
— Non. C’est l’anniversaire de la fiancée de Colt.
En entendant le prénom du jeune frère de Nolan, le visage de Pepper s’adoucit.
— Désolée, je ne voulais pas…
— Rien de grave, ne t’inquiète pas.
Il se pencha vers un bouquet tout préparé, composé de fleurs multicolores.
— Je suis sûr qu’elle va adorer celui-ci !
Le silence s’installa entre eux, sans que Nolan réussisse à détacher son regard de Pepper. Ils étaient devenus des étrangers l’un pour l’autre, mais il connaissait ces yeux par cœur. Jamais il n’en avait croisé de plus expressifs, ni de cette extraordinaire teinte gris foncé qui les faisait paraître noirs, quand la lumière s’y prêtait. Oui, Pepper était unique.
À cette pensée, une inquiétude s’empara de lui. Était-elle en difficulté, ces temps-ci ? Elle était seule, ce qui le mettait mal à l’aise. Comment ne pas plonger dans la nostalgie et les souvenirs doux-amers ?
Pepper était devenue une vraie femme, pourtant. L’expression résolue de son visage montrait qu’elle avait mûri. Avec son menton levé et ses épaules bien droites, elle le mettait au défi d’évoquer le passé. Parfait. Après tout, cela lui convenait très bien, il préférait nettement se concentrer sur l’instant présent. « Ici et maintenant », voilà la philosophie qu’il affectionnait.
Simplement, il était encore sous l’effet de la surprise de l’avoir retrouvée à Stone River, alors qu’il la croyait à des milliers de kilomètres de là.
— Je ne m’attendais pas à te revoir si vite, fit Pepper, faisant écho à ses propres pensées. C’est plus compliqué que je ne croyais.
Nolan avala péniblement sa salive. La culpabilité qu’il avait tant bien que mal réussi à étouffer jusque-là menaçait tout à coup de le submerger.
— Si c’est trop dur pour toi, je peux…
— Non, le coupa-t-elle en secouant la tête. Nous avons fait du chemin depuis. C’est… C’est juste différent, voilà tout.
Elle repoussa en arrière ses longs cheveux noirs. À nouveau, le tintement de ses bracelets se fit entendre.
— C’est tout ce qu’il te fallait ? ajouta-t-elle avec un sourire. Deux bouquets ?
— Non. Je vais aussi prendre cette toile aux coquelicots qui a attiré mon regard dès que je suis entré dans ta boutique. Annabelle va beaucoup l’apprécier, j’en suis sûr.
— C’est la fiancée de Colt ?
— Oui. C’est elle qui cuisine pour nous tous. Elle est la mère de petites jumelles, Emily et Lucy.
Exactement comme il s’y attendait, un sourire lumineux éclaira le visage de Pepper. Ce qu’il n’avait pas anticipé en revanche, c’est l’effet que ce sourire produirait sur lui. Une vague de désir le submergea, le plongeant dans la confusion la plus totale.
Cet émoi n’était pas prévu, encore moins bienvenu. Les souvenirs étaient déjà compliqués à gérer, mais la violence de ses émotions était plus troublante encore… Au diable, sa libido ! Malheureusement, il y a des réactions qui échappent à la volonté.
Inconsciente de l’effet qu’elle produisait sur Nolan, Pepper poursuivit tranquillement.
— Colt a de la chance !
Oui, en effet, pour quelqu’un qui souhaitait fonder une famille, c’était effectivement beaucoup de chance que de vivre avec Annabelle. Colt et elle avaient fini par trouver l’apaisement après une période difficile au bout de laquelle ils avaient accepté de reconnaître qu’ils étaient profondément amoureux l’un de l’autre.
Ce qui prouvait bien que l’amour est la solution pour certaines personnes. Hélas, le remède n’avait pas fonctionné pour Nolan. Heureusement, sauver des vies tout en organisant son temps comme bon lui semblait était à ses yeux tout à fait gratifiant.
Oui, l’existence qu’il menait actuellement lui convenait très bien. Il sortait de temps en temps avec une jolie femme, travaillait au bloc opératoire et ensuite sur le ranch avec le bétail. Il vivait au jour le jour en ignorant de son mieux le sentiment de vide qui parfois menaçait de l’étouffer.
Plus que jamais, il était impatient de retrouver sa nouvelle amie. Il avait réservé dans un restaurant très chic et, si tout se déroulait comme il l’avait prévu, il n’aurait aucun mal à la ramener chez elle, où ils finiraient la soirée de la plus agréable façon.
Jamais il ne ramenait une femme chez lui. Jamais. Sa maison était son refuge. Il l’avait fait construire au fond de la propriété de Pebblebrook pour être certain d’y être tranquille. Cette maison occupait une place bien particulière dans son cœur, en raison de celle qui se trouvait devant lui en ce moment même, enceinte d’un autre homme.
Il s’approcha du comptoir où Pepper emballait le tableau, régla ce qu’il devait, glissa le cadre sous son bras et saisit les deux bouquets.
— Merci, Pepper.
Les mains posées sur le comptoir, elle lui adressa un petit signe de tête.
— Avec plaisir, Nolan. Et n’oublie pas de me faire de la publicité auprès de tes amis !
— Tu peux y compter, je ne manquerai pas une occasion de te les envoyer.
Tout de même, avant de franchir le seuil, il décida de lui dire ce qui pesait si lourdement sur son cœur.
— Pepper… Je suis désolé. Je sais que c’était il y a très longtemps de cela, mais…
Elle baissa les paupières un instant.
— C’est fini tout ça, Nolan. Maintenant, je pense à mon bébé, à ma vie que je suis en train de reconstruire. Je ne peux pas me permettre de regarder en arrière.
Reconstruire…
Combien de fois avait-elle reconstruit sa vie depuis qu’elle était partie ? se demanda Nolan. Pepper était une jeune fille pleine d’entrain et de joie de vivre, toujours heureuse et souriante. La fausse couche avait terni l’étincelle qui brillait dans ses yeux et la manière brutale qu’il avait eue de mettre fin à leur relation l’avait définitivement accablée. Il s’était souvent demandé si elle avait retrouvé la joie de vivre et avec qui…
Non, il ne prendrait pas le risque de souffrir à nouveau. Tout simplement parce qu’il serait incapable de le supporter.
Ils avaient l’un et l’autre fait exactement ce qu’ils souhaitaient de leur vie. Elle voulait fonder une famille ? Elle était sur le point de réaliser ce rêve. Il voulait devenir chirurgien ? Il y était parvenu. Il avait même réussi à rester éleveur à temps partiel, ce qui était une prouesse, étant donné le temps qu’il passait à l’hôpital. Son statut de célibataire ne demandait qu’à durer. Il s’apprêtait à aider Colt à ouvrir Pebblebrook à des vacanciers en quête d’air pur et de nature. Autrement dit, le peu de temps qu’il avait de libre était déjà occupé.
— Tous mes vœux pour la réussite de tes projets ! lança-t-il avant de sortir. On aura sans doute l’occasion de se rencontrer à nouveau.
— Oui, certainement.
Sur ce, Nolan se dirigea vers la porte en toute hâte. Le manque de sommeil provoque parfois des examens de conscience inopportuns. Il n’avait aucune envie de réfléchir à tout ce à quoi il avait renoncé pour obtenir le succès. Plus vite il quitterait Painted Pansies, mieux il se porterait.
S’il ne regrettait aucunement la voie qu’il avait choisie, il était en revanche malheureux d’avoir blessé Pepper. Longtemps, il s’était cru capable de tous les sacrifices pour elle, pourtant, leur relation n’avait pas résisté aux visions très différentes qu’ils avaient tous deux de la vie.
Alors qu’il regagnait sa voiture, il était encore perturbé. Depuis tout ce temps, rien n’avait changé. Après la perte de leur enfant, il avait décidé de ne pas fonder de famille. Il ne s’était pas complètement replié sur lui-même, mais il avait compris que plus jamais il ne voudrait connaître ce genre de souffrance.
Arrivé à son véhicule, il déposa soigneusement les fleurs sur la banquette arrière. La boutique que Pepper venait d’ouvrir était parfaite pour elle. Il lui avait toujours connu un goût pour l’art et une réelle créativité. Son âme d’artiste était l’une des qualités qu’il avait le plus appréciées chez elle.
Il mit le contact et se força à quitter le parking sans regarder en arrière. Après tout, n’était-ce pas là sa ligne de conduite ? Toujours aller de l’avant, quoi qu’il arrive. Ce trait de sa personnalité, cette capacité à faire taire ses sentiments quand c’était nécessaire, avaient fait de lui l’un des meilleurs chirurgiens de la région.
En dépit de l’attirance qu’il éprouvait encore pour elle, il ne se sentait pas de taille à affronter le tourbillon d’émotions que sa rencontre avec Pepper suscitait en lui. Par conséquent, il allait mettre son talent en pratique et reléguer toute cette agitation sous le boisseau, exactement comme il l’avait fait quand ils s’étaient séparés.
Quoi de plus simple, finalement ?
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La soirée avec la jeune infirmière ne s’était pas terminée comme Nolan l’avait prévu. Sans trop savoir pourquoi, il avait décidé de ne pas la prolonger.
Il venait de la déposer chez elle, après un baiser dépourvu d’enthousiasme, du moins de sa part. S’il y avait mis un peu plus d’ardeur, sa compagne l’aurait à coup sûr entraîné dans son lit, mais il n’était pas d’humeur à cela. La fatigue de sa journée de chirurgien avait été un prétexte parfait pour filer aussi vite que possible, alors qu’en réalité, il n’avait cessé de penser à une autre femme tout au long de la soirée.
Bon sang ! Il avait suffi que Pepper rentre à Stone River pour qu’il perde les pédales… Personne ne lui avait parlé de ce retour ou, plus exactement, il travaillait trop pour prêter l’oreille aux rumeurs qui couraient en ville à propos des uns ou des autres.
Quoi qu’il en soit, rien n’aurait pu le préparer à l’émotion qu’il avait ressentie le matin même, en retrouvant Pepper dix ans après leur séparation. Quant à mettre un nom sur cette émotion, il n’avait pas le courage de s’y risquer.
Sans s’en rendre compte, il venait de prendre le chemin menant au magasin de Pepper. Que faisait-il là ? Ce n’était pas du tout la route pour aller au Pebblebrook Ranch !
Par chance, il était de repos le lendemain. Ce répit lui permettrait de mettre un peu d’ordre dans ses idées et de prendre un grand bol d’air. Voilà ce dont il avait besoin.
Brusquement, ses mains se crispèrent sur le volant. Que se passait-il ?
Des flammes s’élevaient au-dessus des toits qui lui faisaient face. Très vite, il comprit qu’elles provenaient de l’appartement situé au-dessus du Painted Pansies, autrement dit, de l’appartement de Pepper ! Ce n’était pas un grand brasier, mais son sang ne fit qu’un tour.
Alors que dans l’exercice de son métier il gardait son calme même en situation d’urgence, il lui sembla tout à coup qu’un étau enserrait sa poitrine. Sans perdre de temps, il appela les pompiers, auxquels il donna l’adresse du sinistre. Ensuite, il gara sa voiture et se précipita vers le magasin de Pepper.
Tout à coup, il l’aperçut qui tentait d’enjamber le rebord d’une fenêtre, pour passer sur la toiture de l’auvent qui jouxtait le bâtiment.
— Pepper ! hurla-t-il. Les pompiers sont en route. Sors vite, je viens te récupérer !
Le regard épouvanté qu’elle lui jeta en posant une main protectrice sur son ventre lui coupa le souffle. Pepper avait déjà perdu un bébé, il ne le savait que trop bien, et elle était pétrifiée de terreur à l’idée qu’un nouveau drame puisse arriver.
Il fallait l’aider à échapper à cet incendie au plus vite. Alors qu’il cherchait une solution, les sirènes des camions de pompiers retentirent dans la nuit. Heureusement, les secours n’avaient pas tardé.
— Allez, Pepper ! Encore un effort, tu y es presque.
Avec beaucoup de précautions, elle passa l’autre jambe, puis s’accroupit pour ramper jusqu’au bout de la toiture de l’auvent. Une fois arrivée là, elle fixa Nolan, l’air tétanisé.
— Vas-y, Pepper, laisse-toi glisser, je te rattraperai, cria-t-il en lui tendant les bras.
Comme elle hésitait encore, il insista :
— N’attends pas ! Le feu gagne du terrain.
— J’ai peur de tomber !
— Tu ne tomberas pas, je te le promets !
Les sirènes hurlaient, de plus en plus proches. Nolan ne quittait pas Pepper des yeux. Elle s’approcha un peu plus du bord et lui jeta un regard suppliant. En réponse, il lui tendit les bras.
Les instants suivants lui semblèrent durer une éternité, alors qu’il ne lui fallut que quelques secondes pour atterrir dans ses bras. Enfin, il la serra contre lui, avant de se hâter de la ramener vers sa voiture.
Son cœur battait à tout rompre, il avait le souffle court, mais ce n’était pas le poids de Pepper, petite et menue, qui était en cause, il en était parfaitement conscient.
— Je peux très bien marcher, protesta-t-elle.
Pourtant, en dépit de ses paroles de rébellion, elle passa ses bras autour du cou de Nolan, appuyant son visage contre sa poitrine.
— Et moi, je peux très bien te porter ! répliqua-t-il aussitôt.
Pepper serrée contre lui, il avançait à la hâte, inquiet pour elle et son bébé.
— Est-ce que tu t’es fait mal ? Est-ce que tu as respiré beaucoup de fumée ?
— Non. Je me préparais pour aller dormir quand j’ai senti de la fumée. En sortant de la salle de bains, j’ai aperçu un rideau de flammes.
Un frisson glacé parcourut le dos de Nolan. Que se serait-il passé, si elle avait été endormie ? Si elle n’avait pas réussi à sortir ? Qu’aurait-elle fait, s’il ne s’était pas trouvé dans les parages ?
Autant de questions qui resteraient sans réponse. Par chance, elle était là, blottie contre lui. Pepper était saine et sauve, même si elle tremblait violemment. Cela n’avait rien d’inquiétant, car il s’agissait là d’une réaction classique à une peur intense.
À peine arrivés, les pompiers étaient entrés en action. Le feu paraissait s’être concentré sur la partie avant du bâtiment. Comme une ambulance venait de se garer devant le magasin, Nolan s’en approcha.
— Je suis le Dr Nolan Elliott, déclara-t-il aux deux urgentistes présents. Je ne pense pas que cette jeune femme soit restée longtemps à l’intérieur, mais je vous demande de lui administrer tout de suite de l’oxygène. Je vous suis en voiture et je me chargerai de la faire hospitaliser.
— C’est inutile ! protesta Pepper.
Nolan lui jeta un coup d’œil autoritaire. Elle devait comprendre qui commandait, dans la situation présente.
— Elle est enceinte, précisa-t-il en montant à l’arrière de l’ambulance.
En allongeant Pepper sur la couchette, il lui demanda à voix basse :
— Tu es enceinte de combien, exactement ?
Lorsque le regard sombre de la jeune femme rencontra le sien, l’évidence s’imposa à lui. Il devait à tout prix oublier tout ce qui s’était passé entre eux autrefois. Pepper Manning était maintenant sa patiente. À lui de mettre suffisamment de distance entre eux pour qu’elle ne soit pas davantage.
— Pepper ? De combien ?
— Dix-sept semaines.
— Donnez-lui de l’oxygène, ordonna-t-il. Je vous retrouverai à l’hôpital.
Mais Pepper s’agrippa à son bras, tout en repoussant le masque à oxygène qu’un des médecins venait de poser sur son nez et sa bouche.
— Nolan, je n’ai pas besoin de toi et je n’ai pas besoin d’être hospitalisée ! Je ne suis pas restée longtemps dans l’appartement. Tu vois bien que je ne tousse pas. Je t’assure que je vais très bien et que je n’ai pas de vertige.
— Et ton bébé, tu es sûre qu’il va bien, lui aussi ? répliqua Nolan, sûr de la convaincre avec cet argument.
Elle fronça les sourcils, comme elle le faisait autrefois quand il la mettait en colère. Quelle importance ? Depuis qu’il travaillait au Mercy Hospital, il avait rencontré toutes sortes de situations. Pas question de faire courir le moindre risque à Pepper et à son bébé. L’histoire ne devait pas se reproduire. Peu importe que cet enfant ne fût pas le sien, Nolan voulait s’assurer qu’il n’était pas en danger.
Face à tant de détermination, Pepper finit par capituler.
— D’accord, je veux bien qu’on examine le bébé, mais je n’ai pas besoin de toi. Je refuse que tu m’accompagnes.
Nolan la considéra encore un instant en silence. Elle pouvait dire ce qu’elle voulait, ou se fâcher, il ne la laisserait pas seule, point final. Que cela lui plaise ou non, quelqu’un allait veiller sur elle et sur son enfant.
Et ce quelqu’un, ce serait lui.
— C’est complètement ridicule ! maugréait Pepper, deux heures plus tard.
— Si tu es capable de m’indiquer un endroit sûr où je pourrais te déposer au milieu de la nuit dans l’état où tu es, je me ferais un plaisir de t’y conduire, répliqua Nolan.
Installée à côté de Nolan dans la voiture de celui-ci, elle comprit que protester serait parfaitement inutile. Maintenant qu’elle était sortie de l’hôpital, rassurée sur son état de santé et celui de son enfant, Nolan l’emmenait à Pebblebrook et elle ne pouvait faire autrement que de lui obéir.
En fait, il ne l’avait pas lâchée d’une semelle. Il avait assisté à tous les contrôles et, une fois les examens médicaux terminés, il lui avait annoncé qu’il l’amenait chez lui. Les raisons qu’il invoquait étaient d’ailleurs pleines de bon sens. En effet, elle avait besoin de se reposer, il était 2 heures du matin et elle ne pouvait pas regagner son appartement inondé suite à l’intervention des pompiers. Il ne lui restait plus qu’à obéir.
À l’idée que le lieu où elle venait de s’installer en attendant l’arrivée de son bébé était momentanément inhabitable, elle sentit les larmes affluer à ses paupières.
Sa situation n’était guère enviable. Elle était enceinte et à la rue. Du moins, tant que les dégâts occasionnés par le feu n’auraient pas été réparés. Pire encore, c’était l’homme qui lui avait brisé le cœur autrefois qui s’occupait d’elle aujourd’hui…
Inutile de dire qu’elle avait connu des situations nettement plus confortables. Même le jour où elle s’était fait une double fracture du bras en faisant de l’escalade au cours d’une randonnée, elle avait été moins malheureuse qu’en ce moment.
— Nolan, je ne veux pas aller chez toi !
En guise de réponse, il émit un grognement et continua à conduire comme si de rien n’était.
Lorsqu’ils arrivèrent à Pebblebrook, Pepper remarqua tout de suite que rien n’avait changé. La même barrière blanche longeait le chemin qui conduisait à la maison, toujours aussi belle et fascinante.
La vision des étables à l’arrière fit remonter un flot de souvenirs à sa mémoire. Que de bons moments n’avait-elle pas passés là, avec Nolan ! À discuter des heures, à s’embrasser avec passion, à seller les chevaux avant de partir galoper dans la campagne, à partager rêves et espérances…
Hélas, ils avaient omis de parler de l’essentiel, c’est-à-dire des projets qui les avaient finalement séparés. Depuis, beaucoup d’eau avait coulé sous les ponts, heureusement.
Mais si rien n’arrive sans raison comme elle le croyait, pourquoi diable se trouvait-elle à nouveau ici, avec Nolan ?
Elle croisa les bras tout en scrutant l’obscurité. Rouspéter comme elle le faisait était certainement un comportement de gamine, mais qui pourrait le lui reprocher ? Elle avait eu très peur, était épuisée, elle ne savait pas ce que le futur lui réservait…
Sa dernière relation sentimentale s’était soldée par un nouvel échec. Une fois de plus, elle s’était liée à un homme qui ne voulait pas fonder de famille. Elle avait commis une erreur, mais cette fois au moins, elle n’était pas tombée amoureuse.
De toute façon, elle n’avait pas besoin d’un homme pour remplir sa vie ni pour l’aider à élever son enfant. Elle était seulement un peu triste à l’idée que ce bébé ne connaîtrait pas son père. Un peu seulement, car elle était certaine qu’il serait suffisamment aimé et choyé pour ne jamais souffrir de cette absence.
— Tu vois bien que tu n’as pas d’alternative à me proposer, reprit Nolan. Alors, je t’en prie, arrête de râler et détends-toi. C’est ce que tu as de mieux à faire pour le moment.
— Tu trouves que je râle ? Tu veux que je me détende ? Alors que tu abuses de ma faiblesse pour tout régenter sans m’écouter ?
— Je ne régente rien du tout, Pepper. Puisque tu n’as pas voulu rester à l’hôpital, il faut bien que tu dormes quelque part !
Pepper serra les dents.
— Et moi, je n’ai pas envie que tu voles à mon secours pour te débarrasser de la culpabilité que tu trimballes depuis que tu m’as laissée tomber il y a dix ans.
Et voilà ! Elle l’avait dit. Au moins maintenant, la situation était claire. Dix ans s’étaient écoulés. Elle était devenue une autre femme et lui, un autre homme. Les souvenirs, bons ou mauvais, affluaient ? Cela n’avait aucune importance. Et si en présence du Dr Nolan Elliott, elle était émue au-delà du raisonnable, cela ne signifiait rien du tout. Absolument rien.
Hélas, elle était troublée par la prévenance de Nolan. Une émotion qu’elle ne pouvait se permettre d’éprouver à nouveau. Voilà au moins quelque chose dont elle était certaine.
— Ne crois pas que je t’aide pour me racheter, reprit Nolan. Simplement, étant donné que ma maison dispose de sept chambres et d’autant de salles de bains, je ne vois pas pourquoi je te laisserais à la rue. Tu peux rester chez moi aussi longtemps que tu voudras, je ne me rendrai même pas compte de ta présence.
Voilà du Nolan tout craché ! pensa Pepper, agacée. Il ne pensait qu’à lui. Car s’il était capable d’oublier sa présence à Pebblebrook, elle saurait qu’il était là, près d’elle. Comment pouvait-il seulement imaginer qu’elle se sentirait à son aise, sous son toit ?
D’ailleurs, quelle idée bizarre il avait eue, de construire une aussi grande maison, alors qu’il était seul ! Il s’était peut-être marié, après leur rupture… Pepper avait tellement tenu à se couper de lui qu’elle ne connaissait rien de sa vie depuis leur séparation. Après tout, il avait peut-être rencontré une femme avec laquelle il avait fondé un foyer, eu des enfants ? Elle n’avait pas voulu le savoir. Pour se protéger, pour le sortir définitivement de sa vie. Si cela était possible…
Soit, elle allait passer cette nuit chez lui, mais ce serait la seule et unique fois. Elle avait mieux à faire que de réveiller ses vieilles blessures. Dès le lever du jour, il lui faudrait évaluer les dégâts dans son appartement. Pourvu que son magasin n’ait pas trop souffert et qu’elle puisse rapidement reprendre son activité, car elle n’avait pas de plan B…
— D’accord, Nolan, je dormirai chez toi cette nuit. Parce que je suis épuisée.
Lorsqu’elle aperçut la grande maison qui se dressait devant eux au fond du parc, son cœur se serra, tandis que les larmes lui montaient aux yeux. Malgré l’obscurité, elle se sentit projetée dans le passé, dans un rêve qu’ils avaient fait tous les deux, au temps où ils étaient heureux.
Cette maison était la réplique de celle qu’ils avaient dessinée ensemble. Tout, depuis la façade en pierre jusqu’aux épaisses colonnes de bois qui soutenaient la terrasse du premier étage, était la réalisation du projet qu’ils avaient mis sur le papier, autrefois. Et si Nolan avait été fidèle à leur plan jusqu’au bout, alors en haut de l’escalier, sur la droite, devait se trouver la grande chambre avec le petit salon attenant qu’ils avaient imaginée.
Nolan avait scrupuleusement respecté leur projet de jeunesse. Il l’avait réalisé sans elle, comme si elle n’avait jamais fait partie de sa vie.
Une fois de plus, elle posa les mains sur son ventre, sans trop savoir qui, de son bébé ou d’elle-même, elle essayait de protéger.
Nolan venait de rentrer la voiture dans le garage prévu pour quatre véhicules. Un pick-up qu’il utilisait sans doute pour le ranch y était déjà garé, ainsi qu’un coupé sport et une citadine. Pourquoi diable avait-il autant d’automobiles ? Cherchait-il à combler un vide ?
Pepper n’eut pas le temps de s’appesantir sur cette question. Elle était déjà bien assez perturbée à l’idée de passer la nuit chez l’homme dont, précisément, elle ne voulait pas retomber amoureuse. Dont il ne fallait pas qu’elle retombe amoureuse.
— Je vois que tu as construit notre maison…
Les mots s’étaient échappés de sa bouche sans qu’elle puisse les retenir. Maintenant, il lui semblait qu’ils flottaient entre eux deux.
— Oui, répondit Nolan avec un haussement d’épaules. Je n’ai jamais imaginé d’autre maison que celle-ci.
Pepper remua sur son siège, mal à l’aise. L’intérieur du garage venait de s’éclairer et elle craignait que toute cette lumière ne trahisse son émotion, lorsque Nolan la regarderait. Il était temps qu’elle reprenne ses esprits.
La vie de cet homme ne la regardait pas. Il pouvait bien avoir construit la maison qui lui plaisait. Quant au fait qu’il l’ait aidée à échapper à l’incendie, cela ne signifiait pas qu’il souhaitait renouer avec elle.
De son côté, elle avait mieux à faire que de songer au passé. Et bien plus urgent.
— Si tu me montrais où se trouve ma chambre ? dit-elle avec un soupir exténué.
Nolan posa sur elle son regard si bleu. Elle retint son souffle. Comme autrefois, il avait le pouvoir de la faire trembler…
— Je suis très fatiguée. J’ai besoin de me reposer en prévision de la journée de demain, qui sera sans doute pénible. Il faut que j’évalue les dégâts chez moi et dans le magasin, puis que je contacte mon assurance…
— Je t’accompagnerai.
— Non.
Décidément, croyait-il qu’elle avait besoin qu’on lui tienne la main ?
Elle se tourna vers lui, prête à le rabrouer vertement. C’est alors qu’elle remarqua sa chemise blanche, son pantalon noir. Brusquement, elle se souvint. Il était venu ce matin au Painted Pansies acheter des fleurs, parce qu’il devait dîner en charmante compagnie…
— J’espère que je n’ai pas gâché ta soirée !
— Non, pas du tout. J’avais déjà déposé mon amie chez elle et je rentrais chez moi, quand j’ai aperçu l’incendie.
Pour une raison inconnue, Pepper fut très contente d’apprendre que la jeune femme à qui était destiné le bouquet composé le matin même était rentrée seule chez elle.
— Excuse-moi, Nolan, je crois que je ne t’ai pas encore remercié de ce que tu viens de faire pour moi.
Le regard de Nolan s’arrêta un instant sur ses lèvres. C’était tout ce qu’elle avait besoin de savoir. Lui aussi était troublé que le destin les ait remis en présence l’un de l’autre. De là à imaginer que c’était la raison pour laquelle il avait quitté son amie aussi tôt, il n’y avait qu’un pas… Un tout petit pas.
Revenir à Stone River n’était pas une bonne idée, tout compte fait. Malheureusement, pour l’instant, elle n’avait pas d’autre choix que de s’y faire. Une fois cette nuit écoulée, elle s’appliquerait à éviter Nolan Elliott à tout prix.
Car elle n’était pas sûre de pouvoir résister à la tentation, si elle devait passer trop de temps près de lui.
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En dépit de ses protestations, Nolan accompagna Pepper le lendemain au Painted Pansies pour faire une évaluation des dégâts. Il prétexta qu’elle avait besoin d’un chauffeur pour la ramener en ville, mais en réalité, jamais il ne l’aurait laissée seule affronter cette triste situation.
Une fois sur les lieux, ils constatèrent que l’appartement n’était pas gravement endommagé. Néanmoins, elle ne pourrait pas y habiter avant quelque temps. Par chance, le magasin lui-même n’était pas détérioré. Un électricien viendrait tout de même vérifier l’installation, car l’expert soupçonnait l’appareil de chauffage d’être la cause du sinistre.
Nolan avait déjà contacté une entreprise, qui devait intervenir rapidement. Pepper lui en voulait d’avoir pris cette initiative, mais elle ne dit rien. Sans doute se rendait-elle compte qu’elle tenait à peine debout.
Certes, c’était peut-être le désir de se racheter qui le poussait à se dévouer ainsi, mais comment aurait-il pu laisser Pepper se débrouiller seule ? Elle mettrait beaucoup plus de temps que lui à obtenir les services dont elle avait besoin. Les assurances sont toujours très lentes, c’est connu, alors autant lui faire gagner du temps. Il n’avait aucune envie de la voir plonger dans des soucis financiers ingérables.
Pepper faisait maintenant le tour du magasin et de la réserve. De son côté, Nolan observait les toiles exposées et les bouquets de différentes tailles. Toutes ces créations avaient deux points communs : leur harmonie et leurs couleurs vibrantes, pleines de gaieté. Partout où ses yeux se posaient, c’était la même vitalité qui explosait. Pepper avait toujours eu envie de créer un magasin dans ce style, mais étant donné son désir de courir le monde il avait pensé que jamais elle ne poserait ses valises.
Bien sûr, autrefois, ils avaient prévu de s’installer ensemble. Ils avaient même fait les plans de leur maison. Ils étaient si jeunes que rien ne leur paraissait impossible et qu’un rêve succédait à un autre, au fil des jours.
Nolan soupira, amer. Certains projets ne voient jamais le jour, tout simplement parce qu’ils ne supportent pas l’épreuve de la réalité. C’est ce qui s’était passé, pour eux. Il n’avait pas été capable d’assumer les problèmes. La fausse couche lui avait ôté l’enthousiasme et l’optimisme qu’il avait eus jusque-là.
Des coups frappés à la porte le tirèrent de sa rêverie. Un couple d’un certain âge se tenait devant la vitrine. Nolan lui montra le panneau affiché sur la porte pour indiquer que le magasin était fermé.
Mais derrière lui, Pepper laissa échapper un petit cri.
— Tu connais ces gens ? fit Nolan en se tournant vers elle, surpris.
Le regard de Pepper demeurait fixé sur les visiteurs, tandis qu’elle hochait la tête, une main protectrice posée sur son ventre. Dépourvue de sa garde-robe, elle avait enfilé par-dessus son legging de la veille un grand T-shirt de Nolan. Elle s’était lavé les cheveux pour les débarrasser des odeurs de fumée mais, faute de séchoir électrique, ils cascadaient le long de son visage en longues boucles encore humides. Une vague de désir submergea Nolan. Il savait exactement ce qu’il ressentirait, s’il y plongeait les doigts… Hélas, ce n’était pas le moment de se complaire dans ces voluptueuses pensées.
— Tu veux que je t’en débarrasse ? demanda Nolan en désignant du menton les clients.
Pepper n’avait visiblement aucune envie de les voir, malgré leur insistance à pénétrer dans le magasin.
— Ils m’ont déjà aperçue.
L’air inquiet, elle passa la main dans ses cheveux.
— Je suis gênée de te demander cela, mais… peux-tu rester avec moi ? Je sais que nous ne sommes plus amis, mais je suis épuisée et cette rencontre risque d’être pénible.
— D’accord, pas de problème.
Elle s’avança à travers le magasin. Elle s’apprêtait à ouvrir la porte, quand elle lui jeta un nouveau regard.
— Leur fils est le père de mon bébé. Je ne les ai rencontrés qu’une fois.
Un profond sentiment de malaise envahit Nolan. Il ne savait rien de cet homme, mais l’apparition de ses parents ne présageait rien de bon.
Il serra les mâchoires. Pourquoi restait-il là, au Painted Pansies ? Il aurait dû se trouver au Pebblebrook Ranch à aider Colt. Ou il aurait pu s’occuper de la maison de son frère Hayes, qui rentrerait de son service outre-mer d’ici deux semaines.
C’est ainsi que vivaient les quatre frères Elliott, en se rendant mutuellement service. Seul Beau, le frère jumeau de Colt, était resté absent depuis presque un an, trop occupé à tourner film sur film à Los Angeles.
Mais Pepper était déjà allée ouvrir, il était trop tard pour reculer.
Les nouveaux venus entrèrent avec l’air de ceux qui estiment que tout leur est dû. Leur assurance était telle qu’un étranger aurait juré que le magasin leur appartenait. Ce comportement alerta immédiatement Nolan.
— Bonjour, madame Wright, monsieur Wright, dit Pepper d’une voix mal assurée. Votre visite me surprend. Qu’êtes-vous venus faire ici, à Stone River ?
Affichant un visage méprisant et dédaigneux, Mme Wright parcourait des yeux le petit magasin.
— C’est tout ce que vous avez trouvé pour gagner votre vie ?
Pepper ne répondit pas à la provocation, mais jeta un regard inquiet en direction de Nolan.
— La boutique n’est pas ouverte aujourd’hui. Nous y réalisons quelques rénovations.
— Pourrions-nous vous parler en privé ? demanda M. Wright d’une voix tranquille, après avoir jeté un coup d’œil à Nolan.
Pepper croisa les
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